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Comment cela se passe dans ta zone ? 

Confinement partiel, total ? 

Le Royaume-Uni était emmêlé dans ses 

contradictions et ses systèmes de 

fonctionnement étaient mis sous tension par le 

Brexit quand le Covid-19 a commencé à frapper le 

pays. L'ingénierie n'est pas un point fort ici et les 

infrastructures sont rapidement dépassées.  

Le Royaume s’appelle uni mais la "devolution" permet à chaque royaume dans le 

royaume de prendre un chemin différent sur bien des points. Donc L'autorité de 

l'État ne s'applique vraiment qu'à l'Angleterre ou j'habite et le confinement est plus 

relaxe qu'en Ecosse, en Irlande du Nord ou au Pays de Galle. A partir de là, c'est 

une lutte de messages officiels et d'informations tierces pour savoir ce qu'il faut 

vraiment faire.  

Par exemple, quand Boris Johnson, le premier ministre, déclarait 20 000 morts, 

l'Office for National Statistics, l'INSEE anglais, rapportait un potentiel 47 000 morts 

puisque le gouvernement ne compte exclusivement que les morts à l'hôpital. 

Cette situation génère beaucoup de questions pour moi comme chez tous les 

habitants. 

 

Étant personnellement identifié par le NHS comme une personne "vulnérable" dû 

à mon état de santé, je suis enfermé chez moi avec ma femme depuis le 13 mars 

jusqu'à fin juin dans un premier temps. J'ai fait des stocks de nourriture pour parer 

aux pénuries et restrictions causées par des chaines logistiques sous personnel 

partiel et je ne sors que pour vider les poubelles. Le livreur du supermarché en 

ligne vient une à deux fois par mois mais plus de farine dans le pays depuis bien 

longtemps. 

 

 

Comment le vis-tu ? 

J'étais en train de regarder pour 

acheter une maison ailleurs dans 

Cambridge et là je dois dire que 

l'exigu de l'appartement dans 

lequel j'habite se fait sentir. 

L'avantage est que mon travail 

m'amenant à beaucoup voyager 

dans le pays et en Europe, ma 

femme me voit plus depuis quelques semaines.  



Même quand le travaille à Londres, j'ai trois heures de trajet par jour. Ceci est 

devenu un temps libre supplémentaire bien utile. Cela me permet d'oublier le 

risque de mort qui est le mien si je n'ai pas de chance en sortant de ces quatre 

murs. 

 

 

 

Comment fais-tu face à cette situation inédite ? 

Pour faire face, je travaille. J'ai toujours plusieurs projets personnels en cours et 

mon temps libre ayant augmenté, je peux m'y atteler un peu plus sérieusement. 

Projets informatiques, projets dans la maison, je supporte mes enfants dans leurs 

études (programmation distribuée pour lui, data science pour elle). 

 

 

Voici ou je passe deux tiers de mon temps. 

Vous pouvez y voir sur la droite mon cluster 

Raspberry Pi, mes laptops de bureau, mon 

serveur et mon desktop personnel et le 

système de stockage de la famille derrière lui. 

 

 

 

Quelle est ton activité professionnelle locale ? Comment l'exerces-tu ? 

Dans les pays Anglosaxons, pour des raisons historiques religieuses, l'activité 

économique passe au-dessus d'à peu près tout donc trouver un moyen de 

continuer à travailler a occupé tout le pays en Février et Mars.  

Je suis Architecte d'Information dans une société de conseil donc je continue mon 

activité comme si de rien était depuis l'ordinateur portable fourni par le client. La 

raison pour laquelle je suis enfermé depuis le 13 Mars est que je n'ai eu cette 

machine que le 12. Je venais de commencer cette mission et la logistique du client 

a pris un mois pour me fournir une machine. 

 

La pratique du télétravail est-elle possible dans ton activité ? 

Pour une fois, la vie des gens est passé en premier et le gouvernent a écouté la 

communauté scientifique et notamment l'Institut for Tropical Disease d'Imperial 

College pour mettre en place un confinement malgré le désastre économique qui 

en découle.  

Ce qui fait que je suis obligé de télétravailler de par la volonté du gouvernement, 

de mon client et de mon employeur.  

Je passe entre vingt et trente heures au téléphone par semaine comme toute le 

monde. Professionnellement, c'est globalement positif même si le contact avec les 



collègues est très fortement réduit et provoque beaucoup d'isolement puisque je 

passe tout mon temps avec le client. 

 

Qu’aimais-tu ajouter pour les Sussus d’ailleurs ? 

Si vous songez à venir vous installer dans le Royaume uni de Grande Bretagne et 

d'Irlande du Nord, alors vous avez tout devant vous : C'est un pays pour travailler, 

pas pour la douceur de vivre, l'intérêt de l'individu est mesuré à l'aune de sa valeur 

économique.  

C'est plus tempéré qu'aux États-Unis mais c'est la même construction. Le second 

point est structurel, les Français et les Anglais sont opposés dans leur vision du 

monde. Nous regardons la structure des choses en premier. Ils regardent 

l'apparence des choses en premier. Ce qui peut amener les Français à les penser 

hypocrites quand la structure est différente de l'apparence.  

Mais rappelez-vous, dans le Royaume, un "engineer" est un réparateur. 

J'ai été contacté à quelques reprises par des gens qui veulent avoir une expérience 

internationale au Royaume uni. C’est une occasion unique pour observer le pays, 

dans des circonstances comme celle-ci, chaque pays expose ses valeurs, ses 

priorités et ses modes de fonctionnements. 

 

 


